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fa.ro,-ent égorger les habitans de Saint-Dommeue ,es uns par les autres ; pendant qu'ils bombardoient

cmq frégates, deux frégates Anglaifes ruinoi«,î lecommerce de la colonie & de Ja métropole.

Pendant que Sonthonax & Polverel armoientau Cap leurs fateil.tcs contre l'elcadre de la ré-
pubiKjue; pendant qu'ils défendoient aux com-m-ndans des autres ports de la colonie de rece-voir aucun des vaifTeaux de la republique ; enfn ,pendant que cette efcadre & ie%onioi q.Sefcortou alloient chercher a(yle v.rs l'Amcnle du

tVu 'l- f"""J?^"'-. ^' '» Jamaïque fe difpofoiia envahir iaint-Domingue. ^

Pendant que les habitans du Cap réfugiés àbord de ces vaiffeaux
, vouloient aller reconquérir

iauit-Dommgue, Génet , l'ami de Biillot , deSonthonax & Polverel , envoyoit cette efcadre
le bn(er dans les mers du Nord ; & voilà ce-
pendant les hommes que Ion voudrait rcputer
emgres.'La Jamaï<,ue, k Havane étoient à côtédeux; mais la Jamaïque & la Havane font de«
colonies ennemies , & loin d'aller y prendre
alyle, ils fe rendent chez un peuple d'amis. Et
ces nommes-là font émigrés I

C La fuife au N". 6. )

Enfin
,

.k.^



A D R E
A LA CONVENTION NATIONALE

Citoyens Représentans ,

Du fond de la prison où l'intrigue nous tient ensevelis,

nous avons enfin eu connoissance du rapport mensonger

et liberticide qu'on vous a fait sur les Colonies ,
et nous

avons frémi d'indignation! .,,,.,
Pour asseoir son opmion,le raporteur a-t-il lu les pie-

ces nombreuses , déposées par divers colons aux cornues?

a-t-il voulu lire ks pièces plus nombreuses encore
,
dé-

posées dans nos archives , et sur lesquelles ont ete appo-

sés des scellés , dont depuis six mois nous demandons

fnunUnnntX^ levée en nompréscncà a-t-il lu les ouvra-

ees nombreux que depuis deux ans nous n avons cesse de

distribuera la convention nationale, aux autorités cons-

ti^tuées et aux sociétés populaires, afin de prémunir la

France contre les manœuvres ourdies pour Uu emeyer

.es Colonies , ruiner son commerce et détruire la liberté ?

"a.t-il voulu s'assurer de la fidélité de nos citations par

l'examen de nos archives?— Non....

Cependant , citoyens , le raporteur nous a oeclare lin-

même que le comité de salut public ayant, depuis un

an intercepté toutes les correspondances entre 1 Amé-

rique et la France ; il étoit bien convamcu qu a Sa.nt-

Domineue étoit deux partis fortement prononces: les

contre-révolutionnaires et !es patriotes :
çiue nous étions

du nombre de ce dernier parti. Aurions-nous pu croire

alor^ que l'éloquence insinuante de Sonthonax, de PoUe-

rel et'comDiicês, détruiroit en un instant une opinion

assise sur tantdepreuve matérielles et sur le témoignage

non-suspect de correspondances conhdenuel.es.

L'affaire des Colonies tient aune grande intrigue : ses

I

k̂»':



4

i

If L '*'

r m I

(O
contrées sont depuis long-tems le champ de bataille d.ifigeterre

: toujours elle eut en vue de ronmTl ,

détnure les Colonies Françaisesjet ctt b ^^mal?
'

"oitre ces contrées, ou vous tromoer bien nerJ
qiie de vous dire que vos conaulte^.1 f

P^'.^''^'"^"^ »

assurentvospossefsionsdS;
r âsTotT'^^^^^«^e d'inenie q..'on vous a fait peX les antillef

^
en a

,, ^^^^^^ ,^ queS^l^d sic ^nL'sS

vérité paroiss ^^utlernSe ÈK""'" '
P°"'' ^'"^ '^

i-lés /es uns des autr^ 'aTfo^d de" iEt":;^:"
ave"cfec':n^r•^""P'"^*"f^^°^-"'^"'^-Sdvet la convention nationale; (\\ ce n Vcf r.^ r

parant
1 opmon par des discours mensonge s et calomn.eux; ce n'est pas en laissant les accusés no fcl?^'

lii-n^-ie, cicciisateiiis, doivent en Tour L- Hp^oî» ^^

kur est commun
; les uns ont à se défendre individuelle

'

«^ent^s^mre^cusent, aunomdes colons paSotÏÏ;

^•^ . V.L uo.^ «^rcii.ves demeurent .î n mpn-; ri-:. - -rompus
,
an\ réumssent rant de moyens d l?l '" ^^"' '^°''

inréi-êt de spolier ce dénnr nvL ^ séduction a un grand

officielles de leurs cnWs.^' ^'"' détruire les preuve.



dont Ils font partie. Cependant les accusés sont libres,

et les accusateurs fonctionnaires publics sont en prison.

Mais la convention est juste, et.déjà le décret rendu

en fiiveur de Polverel et Sonthonax , aurolt été déclare

commun aux commissaires colons , députés près la con-

vention nationale, si leurs réclamations navoient été

interceptées ou dénaturées. On les a perfidement confon-

dus avec les membres du club Massiac, pendant qu ilest

authentiquement constaté que cette société contre-révo-

lutionnaire fut toujours divisée d'opinion avec eux;

pendant qu'il est prouvé qu'elle étoit dissoute avant

notre arrivée en France , et que nos- constiîuans nous

avoient défendu de communiquer avec elle; (la preuve

en est écrite au comité). Pendant qu'il est constant que

nous-mêmes nous vous les avons indiqués comme des

contre - révolutionnaires ; cette dénonciation nous ne

l'avons pas faite imprudemment^ et sans preuve^, comme

se le sont permis contre nous , Brissot , Pétion ,
Lacroix

,

Danton , et comme se le per/nettenî encore Polverel

,

Sonthonax leurs complices et tant d'autres ,
qui se sont

plû à confondre indistinctement, tous les Colons blancs

de S. Domingue , sous la qualification odieuse d'aristo-

crates colons. C'est ainsi que pour masquer toutes i .'S

intrigues ourdies pour enlever les Colonies à la France
^

on a'sans cesse , depuis Brissot jusqu'à ce jour , tout boul-

versé par une confusion funeste de personnes et de chos^::^.

On vous a dit que nous avions conspiré de P.iris à S.

Domingue pour livrer les Colonies aux Anglais, On vous

a trompés , et vous apprendrez un jour avec éîonoement

ce que nous avons fait depuis deux ans^ ce que nous

avons proposé pour sauver S. Dom.in|ue. Vous saurez

que nous avons'toujours été écartés, déjoués , repoussés.

Vous saurez que Dalbarade, désespéré cfe voir S. Do-

mingue échapper des mains de la France nous a dit plus

d'une [bis qu'une intrigue abominable entra vciî toutes

ses mesures sur les Colonies: qu'il ne pouvoit faire un
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fSed'hf '"'''•'' ^'^"^^"" cie son chemin; vousternirez d horre ur, citoyens, lorsque vous saurez quelles
niesures avorent été prises pour étouffer les g^r ndventes qui doivent ja.llir de l'affaue des Colonies!

l^arune intrigue dont cette adresse ne permet pas ledétail; fois des colons déportés par Sonthonax et Pol-vere
,
hirent traduits au tribunal révolutionnaire. Mai-gre les menées d'un intrigant que la discussion fera con-

noitre
,
ils ne furent pas condamnés; et leur dénonciateur

bien convaincu ce calomnie, fut mis à leur place etpuni. Ces trois braves Colons dévoient nous ouvrir lechemin de i'echafî<iud.

Ce coup manqué, les conspirateurs dressèrent unenouvelle batterie; et cinq autres colons , dont quatre
déportes aussi par Sonthonax et Polverel, arrêtés par lapolice conspiratrice

, furent transférés des Mandais auLuxembourg
,
et b entct après inscrits sur la liste des 1 60inaividus que Fcuquier-Tinville eut ordre de mettre enjugement. Quelques patriotes osèrent invoquer la justicedu tuounai._i.a liste est faite, leur dit-on. _ M^is ces

colons sent patriotes
; les preuves de leur patriotisme

sont c. nsignees dans legrtfté même du tiibun^l.— Cela
est yraii mais on r.c peut Us sauver. — Ils dévoient doncpenri Mais par bonheur, citoyens, ces cinq colons
prouvèrent qu il eioit matérieiiemeut impossible qu'ils
eussent connoissance de la conspiration

, parce que leur
logement ne permettoil aucune communication avec la
Vartie cie la prison qu'habitoient les autres accusés

_

Vous ciomez peut-être, ciîoycns, que ces deux essais
infructueux auroicnt dégoûté les factieux Vous auriez
oonc une idée bien inexacte de leur scéléruesse

Apres cinq mois de détention k Port-Libre ; nous
fumes transfères aux Luxcmbouig le 4 thermidor; nous
fumes loges avec ics cinq colons déià acquittés, pour
être portes sur une nouvelle liste de proscription , orga-
nisée de aianicre à ce que nous ne pussions cchaper fie



1 1 ou le IX , cette liste devoit être remise au tribunal ;

c'en étoit fait de nos compagnons d'infortune et de nous.

Alors, Citoyens , on auroit étouffé toutes les réclama-

tions des colons de S.Domingue ; alors , on vous auroit

fait impunément des Romans et des contes calomnieux.

Barnave,Brissot, Danton, Robespierre, ont joué et

doivent jouer encore un grand rôle dans Taffaire des co-

lonies. Robespierre sur-tout metîoit tant d'intérêt à

étouffer ce grand procès qu'il a défendu à Fouquier-Tin-

inville , de faire juger deux hommes que le comité de

sûreté générale lui avoit deux fois donné ordre de mettre

en jugement.

On vous a dit que Polverel et Sonthonax , amis in-

times et créatures de Brissot , étoient des patriotes ! Nous

les avons accusés , et noub les accusons encore ; nous

avons depuis dix-huit mois offert, nous offrons encore de

prouver.

1°. Que Sonthonax , Polverel , et ses complices ont

toujours substitué leur volonté arbitraire à la loi.

2°. Que pour commander l'obéissance et exciter le

trouble , ils ont supposé des décrets qui n'existoient pas.

3*^. Qu'ils n'ont pas voulu faire proclamer le décret qui

constitue la France en république.

4®. Que loin d'exécuter la loi du 4 avril
,
qui établis-

soit l'égalité politique entre tous les citoyens sans dis-

tinction de couleur ; ils ont provoqué autant qu'ils l'ont

pu la haine et la guerre civile entr'eux.

5^. Qu'ils ont détruit les corps et les sociétés popu-

laires.

6^. Qu'ils ont bombardé et mis à contribution la ville

du Port-au-Prince
,

parce qu'elle avoit demandé que
,

conformément à la loi du 4 avril , il fût formé une as-

semblée coloniale, composée de citoyens de toutes cou-

leurs, et que suivant la loi du 2330111 5 il ftit nommé des

députés à la convention nntionale.

70 Que Sonthonax et Polverel n'ont empêché la forma-

tion d'une assemblée coloniale et la nonûoaîion de dé-
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putes à la convention nationale

,
que parce qu'ils crai-

gnoient leur surveillance
; que parce qu'ils redoutaient

que la convention ne tut Instruite , et éclairée sur les
intérêts de la France, par des citoyens qui auraient, à
ciiaqueinstaritj latacultc de se faire'entendre.

80. Que Sonthonax et Polverel ont eux-mêmes pro-
posé dans une as$er>iblée illégale , et fait nommer Dufay
et ks siens , députés à la convention nationale ; que leur
noraiiiatîcn et leur admission a été combinée en France;
qu'elle tient à une intrigue de l'étranger.

90. Que Scnthonax et Polverel, ont voulu rernlre les
colonies indépendantes de la France , et y asseoir leur
domiiiaîion.

loo- Quils ontfliit brûler la ville du Cap; qu'ils s'en
sont appropriés les débris et les fouilles , avec défense
sous p^îne de mort , même aux propriétaires de fouiller
dans leur propre logement

; qu'ils en ont fait égorger les

habiîans
; qu'ils ont donné Tordre de brûler le convoi et

l'e-scadre qui viennent d'entrer dans les ports de la répu-
blique

, après s'être réfugiés à l'Amérique du Nord.
1 10. Qu'ils ont donné aux command.ins des ports de

la colonie. Tordre de repousser les vaisseaux de la répu-
blique par la force.

- 1 20. Que de complicité avec Genêt et le conseil exécu-
tifde 1793 , ils ont favorisé le système de l'Angleterre

,
tant en France que dans l'Amérique.

130. Qu'ils ont pillé , volé , extorqué plus de deux
cents millions.

Voiîà^ citoyens, les principaux chefs d'accusation,que
nous avons à fournir et que nous pouvons prouver, con-
tre Scnthonax

, Polverel , et leurs complices.
^Vn vice-roi du Mexique étoit accusé à Midrid, de

s'erre gorgé de Ter extorqué par violence , au peuple
Mexiquain. Tu es perdu , lui dit un de ses amis , si tu ne
1 as pas fait, et si tu n'en donnes la moitié aux ministres...

Les vices-rois de la porte Ottomane se font pardonner
î^urs exactions en partageant avec le Sultan et ses minis-
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ïres

,
les dépouilles du peuple.... Hastings luî-même , voit

avec dédain et sécurité les peuples de l'Asie lui reprocher
ses concussions... Mais sous le dépostisme de LouisXV
Lally perdit la tête pour avoir vexé Pondichéri. Sous le'règne de la liberté, de la justice, de la venté, Sonthonax,

nuion de leurs forfaits. ' r

Sonthonax et Polverel, vous a-t-on dit, ont ponr vous
lin tel respect

, qu'ils ont obéi à votre décret, dès qu'il
leur a ete connu. Sonthonax et Polverel , sont partfs deMini-iiommgue

, hmt mois après qu'ils ont eu connois-
sance du décret d^accasatioo : ils sont partis , lorsque leurplan d asservir St.-Dorningue a été totalement manqué
orsque

1; Angleterre et l'Espagne ont tenu cette colonie à
leur disposition. Car il paroît que Sonthoaax et Polverel
siuvoient une double carrière; ils s'étoient placés eatre
aservissement de Saint-Domingue à l'Angleterre , ois k

nous étions écrases parles intrigues de Dufav et de«
^ecte et que celui-ci leur a eu assuré oue notre tête étoit
prête à tomber soas !a hache du tribunal révoiutiOHaan-e
seul moyen d'étouffer la vérité.

' ^"^'«^«e ,

Au surplus
, citoyens , ne préjugez rien : ne nézlwsz

pour la lepubhque. Aucune faction n'a pu vous échap-per; celle des colomes seule
, déguisée sous mille formes

est au moment du triomphe. Pourquoi i parce oue ie mi-mstre de Georges ne feit la guerre, êr n'intrigueque pS rassurer ses succès aux aniilles. ^ ^
En_ conséquence, et au nom des colons patriotes nos

constituans , nous demandons :

r^ *
-t>^^i no*

,

lo.. Que k-s scellés, apposés sur nos archives .o.vP„t !e-

r/4:'''?'''''^'"'
«n "«^« présence et celle de notre se-créîaïre le citoyen Leerand.

2.°. Quepour préparer nos preuves de copvïetion

Tchitl^TV"
^'Srand

, notre secrétaire , c^ardede;
^-- .4 vUïi.missioa^ le.ts citoyens Ihibaud
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Thomas-Millet, Claiisson, Duny , commîs^aires-dépiités

drès de la convention ,
pour lui dénoncer Sonihonax, et

Polverel, demander protection et secours ,
mais enfer-

més aux Carmes, à l'Abbaye à Lazare et au Luxembourr.

sans avoir été ni vus ni entendus , soyons tous mib en

même et semblable état que Sonthonax et Polverel.

30. Qu'il soit formé une commission de douze membres

pris dans votre sein
,
pour nous entendre, Polverel, Son-

thonax etc. D'une part; Thomas MiUet, Clausson, Duny,

Thibaud , et nous, d'autre part , en discussion contradic-

toire, et en présence les uns des autres.

40. Que cette discussion contradictoire commence, des

que l'es archives de la commission auront été examinées.

50. Que la commission nommée à cet effet ,
fasse en-

tendre le citoyen Tounens, commissaire de Sainte-Lucie,

et Naverre nouvellement arrivé delà Marthilque, avant

qu'ils ne sortent de Paris pour suivie leur mission.

60. enfin que cette commission soit autorisée à prendre

tous les renseignemens possibles sur-l'affaire des colonies.

Vous ne pouvez pas, citoyens , vous faire une idée des

intrigues , des manœuvres criminelles, des ressorts se-

crets qu'on fait mouvoir pour écarter la vérité par un

système de corruption, d'oppression et de terreur; ses

détails ne peuvent vous être renous dans une simp e

adresse ; mais ils sont affreux , attroces. Vous devez a la

vérité, à la justice , à l'intérêt public, à l'humanité et à

vous- même , d'adopter les mesures que nous vous pro-

posons. ^^^^^ ^^ îratcrmté^

Les ccmm'issains de Saint-Dowlngue , députésjùs la

convention naiïonak^ PAGE, BRuLLEï.

LEGRAND,

Sécrétait e, garde des archives de la commission.

Maison d'arrêt du Luxembourg", le ^- fructklor, 2 n deuxième de

h République française une et indivisible.

De l'Imprimerie de LAURENS aîné, rue d'Argenteuil ,
no- 2ir



lEAN-BAPTIS TE-BERNARD

LE GRAND,
crctaïrc - Garde des Archivas de la CommtJJîon de

Saint-Domingue.

A LA CONVENTION NATIONALE,

ClTOYlNS RlFRisiNTANS,

ous venez de dcciwr la libcrtc de la presse : iî fera donc permis
infortunés qui gémissent dans lés prisons , de vous faire entendre
xtement leurs plaintes

j de vous présenter dts vérités, que l'intrigue
euis perlécutcurs j de leurs calomniateurs, ont étouiécs jusqu'à
aoment^ ^

^ous avez décrété, le 19 ventÔse dernier, que les mertibres dts
mblces coloniales de Saint-Domingue , et les membres du club de
Isiac ctoient mis en état d'arrestation. Peu de jours après , %us avez
onne qu il vous seroit fait un rapport sur ce décret. Bientôt six mois
t écoules, et cependant les victimes de la calomnie, de l'intrigue,
quelles ce décret a fervide prétexte, se font accumulées dans les
ons de la République. Un nombre considérable de Colons de tout
,
de tout sexe, ont relTenti les funeftes effets de la prévention qui

toit contre les infortunés habitans de Saint-Domingue. Pour vous
e connoitre. Citoyens Rcpréfentans, l'arbitraire avec lequel votre
ret du 19 ventoie acte exécuté

j je vais vous retracer quelques - uns

À^a'
^^^^""°" Q"i ^^^^ ^ nia connoifTance.

.es diftcrcns coroicc« icvolutioniiaii es des 48 Icctions de Paris , ont
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